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        INTRODUCTION GÉNÉRALE

        
          Une vingtaine d’années après l’irruption des Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) dans les foyers français, on peut se demander si l’utilisation croissante des technologies à des fins sociales va de pair avec leur intégration dans les pratiques pédagogiques des enseignants du secondaire. Ceux-ci sont en effet confrontés aux injonctions institutionnelles qui estiment leur maîtrise des TIC « indispensable » (Bulletin officiel de l’Éducation nationale nº 1 du 4 janvier 2007), aux recommandations pédagogiques qui les enjoignent à recourir aux technologies (Perrenoud, 1999) ou à un discours ambiant qui pose l’utilisation des TIC comme une priorité pour un enseignement « moderne ». Toutefois, un rapport récent (Empirica, 2006) souligne que 76 % des enseignants français ne se sentent pas encore compétents pour intégrer les TIC dans leur pratique de classe.

          Le présent ouvrage se concentre sur le cas de l’enseignement des langues et des compétences qui semblent nécessaires pour intégrer les TIC dans la pratique pédagogique des enseignants du secondaire. Nous définissons les TIC à la suite de Chabchoub (2007 : 47) comme « l’ensemble des technologies numériques utilisant l’ordinateur dans le but de chercher et de diffuser des informations et/ou d’optimiser la communication ». Par commodité, nous choisissons d’inclure sous l’appellation TIC des outils de communication (la messagerie électronique par exemple) et des dispositifs (une plate-forme de cours) même si nous sommes conscients que cet amalgame peut prêter à confusion. Bien que les technologies, entendues au sens large, aient toujours été présentes dans l’enseignement et que les enseignants y aient eu toujours recouru dans leur pratique professionnelle (les livres, le tableau, le magnétophone, le magnétoscope, les laboratoires de langues), les technologies qu’ils sont amenés à utiliser aujourd’hui sont, sur le plan technique, bien plus complexes et puissantes et leur offrent un large éventail de moyens pour enrichir l’enseignement de la langue 2 (désormais L2).

          Même s’il convient de rester prudents vis-à-vis des discours parfois inflationnistes sur leurs mérites supposés, le potentiel des technologies pour l’apprentissage d’une langue étrangère a été souligné par de nombreuses études empiriques que l’on pourrait ainsi résumer : intégrées de manière appropriée, les TIC peuvent permettre d’être au service d’un apprentissage fondé sur la découverte de la L2 à travers diverses modalités, de fournir des rétroactions individualisées efficaces aux apprenants, de faciliter le travail de groupe et les interactions entre pairs, de ménager l’accès à des documents authentiques et variés, d’individualiser le travail de compréhension et de production et de motiver les apprenants (Balanskat, Blamire & Kefala, 2006 ; Bertin, 2000 ; Egbert, Paulus & Nakamichi, 2002 ; Levy & Stockwell, 2006 ; Legros & Crinon, 2002). L’intégration appropriée des TIC par les enseignants, mise en codicille de la phrase précédente, conditionne toutefois leur potentiel pédagogique et constitue l’objet principal de cet ouvrage.

          Force est de constater que le rôle des enseignants a été négligé par la recherche sur les TIC, tout du moins pour ce qui concerne l’enseignement des langues, comme si l’apparition des TIC dans le cadre scolaire conduisait naturellement à minorer l’importance des enseignants voire à les évacuer de la situation d’apprentissage. Cependant, la forte correspondance naguère établie par Linard (1996 : 116) entre « la qualité de la médiatisation technique de l’apprentissage » et « la médiation des hommes qui l’interprètent et la font vivre sur le terrain » paraît plus que jamais d’actualité et constitue le postulat principal de cet ouvrage : sans la médiation pédagogique des enseignants, les TIC ne présentent qu’un intérêt marginal pour l’apprentissage d’une langue étrangère. En corollaire de ce postulat, on peut avancer que l’intégration des TIC dans les pratiques pédagogiques est fortement liée à la formation des enseignants de langue car ces derniers sont des acteurs centraux dès lors que ce sont eux qui choisissent les outils pour assister leur enseignement et qu’ils déterminent à quels dispositifs médiatisés leurs apprenants sont exposés et les façons de les utiliser (Hubbard, 2008).

          Un parti pris de cet ouvrage est que la didactique des disciplines, ici plus spécifiquement la didactique des langues, devrait se concevoir en parallèle avec la didactique professionnelle. Il s’agit dès lors de mener conjointement l’analyse des apprentissages et l’analyse de l’activité des enseignants qui sont les principaux médiateurs de ces apprentissages. Comme le soulignent Pastré, Mayen et Vergnaud (2006), la didactique professionnelle se veut pleinement une didactique, c’est-à-dire une étude des processus de transmission et d’appropriation des connaissances en ce qu’elles ont de spécifique par rapport aux contenus à apprendre. Précisons d’emblée qu’il ne s’agit pas, dans le cas qui nous occupe, d’énoncer comment un enseignant de langue doit intégrer les TIC dans sa pratique pour être un bon enseignant. Les jugements de valeur que cela suppose sont du ressort de l’institution éducative (examinateurs aux concours ou inspecteurs) à qui échoit la responsabilité d’évaluer une pratique professionnelle et les compétences attendues selon des critères définis avec un arrière-plan éthique, économique, politique et sociétal qui dépassent en partie le cadre de la didactique des langues (chapitre 1). En revanche, un objectif majeur de la recherche en didactique des langues est de comprendre certains enjeux de l’enseignement/apprentissage d’une L2, en l’espèce l’intérêt d’utiliser les TIC pour l’apprentissage d’une L2 et les conditions de cette utilisation, sans négliger des questionnements relatifs aux processus de transmission et d’appropriation des connaissances et de compétences requises par les acteurs de la situation éducative pour ce faire. En cela, le cadre théorique de la didactique professionnelle est précieux car il permet d’englober dans la réflexion sur les TIC les facteurs propres à l’identité des enseignants, aux pratiques qu’ils développent au cours de leur carrière, aux discours qu’ils tiennent sur ces pratiques et aux contextes dans lesquels ils interviennent.

          Si elle se refuse à être prescriptive, la démarche adoptée dans cet ouvrage est double : elle est descriptive car elle a pour ambition de comprendre les enjeux de l’intégration des TIC à plusieurs niveaux, du micro (tâche d’apprentissage) au méso (communauté de pratique, groupes de futurs enseignants en formation), jusqu’à un niveau plus macro (professeurs d’une académie), aidés en cela par les apports théoriques et l’analyse de données diverses. Elle est également interventionniste en tant qu’elle vise à établir un certain nombre de constats avant de proposer des pistes pour la formation qui seront présentées dans le chapitre 6. Cet ouvrage s’adresse tout naturellement aux chercheurs en didactique des langues qui s’intéressent aux enjeux de la formation des enseignants de langue étrangère aux technologies éducatives. Il est également destiné aux acteurs de la formation (enseignants, formateurs, chefs d’établissement) qui sont de plus en plus confrontés aux défis posés par l’introduction des technologies concernant la conception et l’évaluation de ressources ou de dispositifs multimédias, et leur intégration dans l’enseignement des langues.

          Envisager la question de l’intégration des TIC nécessite en premier lieu d’examiner les conditions qu’il conviendrait de réunir pour que cette intégration soit efficace en termes pédagogiques et ait du sens pour les enseignants, ce qui soulève en retour un certain nombre de questions d’ordre attitudinal (quelles sont leurs conceptions du métier et comment se représentent-ils leur rôle au sein de l’institution ?), d’ordre pragmatique (questions relatives à la marge de manœuvre pédagogique et institutionnelle qui leur est accordée ou qu’ils se ménagent, et aux moyens formatifs, matériels et financiers dont ils disposent au sein des établissements) et enfin d’ordre épistémologique (par exemple leur appréhension de certaines notions clés à l’intégration des TIC comme la tâche ou le développement des compétences langagières).

          
            
          

          Le projet de cet ouvrage n’est pas d’étudier ces aspects isolément mais de les soumettre au prisme d’un certain nombre de questionnements et de données prélevées sur le terrain (questionnaires, entretiens, études de projets pédagogiques) afin de travailler certains éléments cruciaux pour la recherche en didactique des langues. Une autre ambition de cet ouvrage est de faire œuvre de dissémination des recherches menées en contexte anglo-saxon afin de les confronter aux cadres théoriques et méthodologiques de la recherche francophone. Un soin particulier a ainsi été apporté pour que les références anglophones et francophones soient représentées à parts égales comme cela apparaît dans la bibliographie.

           

          Le présent ouvrage se propose donc d’étudier les enjeux relatifs à l’intégration des TIC en examinant plus particulièrement, dans un chapitre introductif, le courant de recherches portant sur la formation des enseignants de langue aux TIC afin d’identifier les principaux enjeux théoriques et méthodologiques et de repérer un certain nombre de problématiques saillantes qui structureront le reste de la réflexion. En se plaçant sur le terrain de la réalité des pratiques, les chapitres 2 et 3 seront consacrés à un état des lieux. Le chapitre 2 s’emploiera à fournir un tableau global relatif aux utilisations réelles des TIC par les enseignants du secondaire grâce aux résultats d’une enquête par questionnaire réalisée auprès d’une population d’enseignants d’anglais des collèges et lycées de l’académie de Lyon. Il permettra également de comprendre les points de blocage (identitaires, matériels, symboliques) qui se font jour pour intégrer les TIC. Le chapitre 3 examinera la question de l’intégration des TIC à travers l’étude d’une communauté de pratique, celle des enseignants de langue qui adhèrent à l’association Cyber-Langues. Cette étude, fondée sur des entretiens et des questionnaires, permet de voir de quelles façons certains enseignants réinventent leur pratique professionnelle avec les TIC et participent activement à un réseau professionnel dont le fonctionnement et l’éthique peuvent combler certaines lacunes de la formation initiale et répondre aux besoins des enseignants pour intégrer les technologies dans leur pratique.

          Étant donné leur rôle déterminant pour l’appropriation pédagogique des TIC, les notions de tâche et de compétences langagières sont ensuite placées au cœur de l’ouvrage. Ainsi, le chapitre 4 part du postulat que la tâche est non seulement un pivot conceptuel pour négocier le passage du paradigme d’enseignement au paradigme d’apprentissage (Tardif, 1998), mais que l’approche de l’enseignement fondée sur la tâche (Ellis, 2003) constitue également un levier pour organiser la formation des futurs enseignants de langue en favorisant chez eux un repositionnement pédagogique et identitaire sans lequel l’intégration des TIC risque de demeurer minime.

          Puis, le chapitre 5 s’attelle à établir qu’une technologie est pertinente dès lors qu’elle s’inscrit dans un scénario d’apprentissage mûrement réfléchi par l’enseignant et qu’elle répond à des besoins langagiers et cognitifs précis. À travers plusieurs projets menés dans différents établissements français et étrangers, nous étudierons le potentiel de plusieurs technologies de communication médiatisée par ordinateur (wiki, forums, blogs, visioconférence) pour développer les compétences langagières des élèves.

          Dans la visée d’une recherche interventionniste en didactique des langues, comme le prône Demaizière (2004), le dernier chapitre examinera, à la lumière des recherches présentées dans les chapitres précédents, quelles compétences spécifiques à l’apprentissage d’une langue médiatisé par les technologies (ALMT) des enseignants de langue pourraient développer lors de leur formation initiale et dessinera les contours d’une formation à même d’enrichir leur répertoire professionnel d’une dimension techno-pédagogique ; précisons que cette combinaison recouvre l’utilisation compétente des technologies par l’enseignant et l’enrichissement éventuel de la situation d’apprentissage.

          
            
          

          La conclusion s’efforcera enfin de revenir sur les enjeux scientifiques et méthodologiques soulevés dans l’ouvrage et tracera des perspectives pour la recherche.

          Le présent ouvrage peut être abordé de manière linéaire, mais il peut être aussi utilisé comme un outil en vue d’approfondir tel ou tel point particulier. Le lecteur dispose à cet effet d’une table des matières détaillée, d’un index étoffé des notions clés et des auteurs et, enfin, d’un glossaire qui explicite certains acronymes qui émaillent le texte et sont signalés par un astérisque lors de leur première apparition.

          Si les recherches en didactique des langues ont construit l’armature de cet ouvrage, celui-ci prend d’abord ses racines dans les discours des enseignants de langues, discours multiples, parfois contradictoires, mais toujours révélateurs d’une pratique en mutation.

        

      

    

  
    
      
CHAPITRE 1

La recherche sur l’intégration des TIC et la formation des enseignants de langue : enjeux théoriques, méthodologiques et institutionnels


Ce premier chapitre s’attelle à problématiser le rôle de l’enseignant dans le champ de l’enseignement médiatisé et à analyser de quelles façons ce domaine est abordé par la recherche en didactique des langues. Longtemps, le rôle de l’enseignant a été ignoré par la recherche sans doute parce que les chercheurs qui s’intéressent à l’apprentissage d’une langue médiatisée par les technologies interviennent majoritairement dans des situations éducatives ménageant une marge de manœuvre significative pour l’intégration des TIC, ce qui a rendu pour un temps les questions autour du rôle de l’enseignant moins saillantes. Comme l’introduction des TIC dans l’apprentissage des langues s’est initialement adossée sur les centres de ressources en autoformation (Demaizière, 1986), cela a pu en outre contribuer à nourrir une attitude de défiance chez les enseignants dont le rôle a semblé, au moins en partie, minoré (Jones, 2001 : 365). D’évidence, l’approche de l’apprentissage selon les principes de l’autoformation est peu compatible avec l’organisation des établissements du secondaire (masse horaire de deux à quatre heures hebdomadaires et accès difficile, voire impossible, aux salles équipées comme nous le verrons dans le chapitre 2). De plus, le caractère plus contraint et hiérarchisé de l’enseignement secondaire pourrait en partie expliquer que peu de recherches en didactique des langues ont été menées sur l’intégration des TIC dans ce contexte car la marge de manœuvre pour expérimenter les technologies semble plus limitée que dans l’enseignement supérieur. Enfin, il est également possible que ce manque d’intérêt découle du fait que ce sujet se situe à l’intersection entre la recherche en sciences de l’éducation et la recherche en didactique des langues, ce qui, dans le cloisonnement disciplinaire hexagonal, en fait un objet suspect.

Ainsi, si peu de recherches ont été menées sur cette problématique en France en dehors des sciences de l’éducation, il convient toutefois de souligner que la formation des enseignants à l’ALMT (ce qui se traduit « teacher education in computer assisted language learning ») est déjà un construit chez nos collègues anglo-saxons, générant des ouvrages de référence (Hubbard & Levy, 2006) et faisant naître des communautés d’intérêts autour de ce sujet dans les associations de chercheurs aux niveaux européen (EUROCALL) et nord-américain (CALICO). Dès 2002, une revue importante du domaine, Language and learning Technology, publiait un numéro spécial consacré à la formation des enseignants de langue aux TIC et dans l’introduction à ce numéro spécial, Zhao et Tella (2002) notaient que la recherche sur l’ALMT s’était surtout intéressée aux bénéfices des différents outils sur le développement des compétences langagières des apprenants mais que relativement peu de recherches s’étaient consacrées à la façon dont les enseignants interagissent avec la technologie même s’il semblait de plus en plus évident que ces derniers sont des acteurs cruciaux pour la pleine exploitation de leurs potentiels pédagogiques. En effet, les enseignants sont les arbitres de l’intégration des TIC car ce sont eux qui déterminent si oui ou non elles pénètrent dans la salle de classe et à quelles fins. Si les TIC ne sont que marginalement intégrées dans les pratiques pédagogiques ou si elles sont utilisées de manière inadaptée, le risque est grand que leur apport à l’apprentissage demeure moindre. C’est l’identification de la position jugée déterminante de l’enseignant pour l’intégration des TIC qui amenait Zhao et Tella (2002) à inviter la communauté scientifique à s’intéresser davantage à leurs rôles et aux enjeux de leur formation.

Après avoir défini la notion d’intégration, les pages qui suivent vont donc être consacrées à l’analyse des cadres théoriques et méthodologiques employés par les chercheurs afin de déterminer les aspects importants qui apparaissent dans leurs études. Fort de cette revue critique de la littérature, ce chapitre s’emploiera à identifier les enjeux principaux soulevés par l’intégration des TIC pour l’enseignement d’une L2 dans le contexte secondaire français et problématisera la notion d’intégration des TIC qui est au cœur de cet ouvrage.


1.1. L’intégration des TIC en question

À la différence de l’innovation, la notion d’intégration a rarement été interrogée par les chercheurs, sans doute parce qu’elle semble pouvoir être définie assez simplement comme l’introduction réussie d’une ressource numérique, d’un outil ou d’un dispositif médiatisé dans une pratique pédagogique. Parce qu’il est actuellement le terme le plus utilisé dans la communauté enseignante, nous emploierons l’item « TIC » désormais pour faire référence à ces différents aspects de l’apprentissage médiatisé. Ce terme de « Technologies de l’Information et de la Communication » n’est pas sans poser problème car, par rapport à la version anglo-saxonne CALL* (Computer Assisted Language Learning), les technologies désignent une variété d’usages sociaux et communicationnels qui débordent très largement le domaine de l’apprentissage des langues (chapitre 2).

La consultation du Petit Robert permet d’aborder la notion d’intégration selon des perspectives diverses : philosophique, psychologique et physiologique1. Ce qui ressort de cette confrontation de définitions, c’est que l’intégration se réfère principalement au processus par lequel un système humain, que celui-ci soit envisagé au niveau psychologique de l’individu ou au niveau collectif d’un groupe donné, se modifie en partie en incorporant un élément exogène et acquiert un nouvel équilibre en assurant une interdépendance et une cohérence entre les parties qui le composent et le nouvel élément. Ce nouvel élément peut être vu comme un « corps étranger » – certains hommes politiques parlent ainsi de l’intégration d’une population étrangère au sein d’un groupe national – qui suscite généralement un certain nombre de peurs irraisonnées ou d’engouements déraisonnables avant qu’il y ait une habituation – ou une équilibration pour reprendre une notion piagétienne – et que l’élément étranger s’agrège harmonieusement au système humain d’accueil et augmente la qualité initiale de celui-ci.

Envisagé ainsi, l’introduction d’un nouvel élément technologique dans les pratiques pédagogiques ne mérite le nom d’intégration qu’aux conditions suivantes :


	
    une utilisation prolongée : l’intégration nécessite du temps pour que les enseignants puissent construire des usages pédagogiques autour des TIC et dépassent la simple utilisation ponctuelle. Nous reprenons à notre compte la proposition de définir les usages « comme des utilisations inscrites dans le temps long de pratiques éducatives stabilisées » (Mœglin, 2005 : 160). Il s’agit de surmonter les peurs et les réticences initiales et de développer une expertise autour d’une pratique que les TIC modifient au moins en partie. Comme on le verra dans les chapitres 3 et 6, c’est seulement lorsqu’il y a une mise en culture pédagogique des technologies (par exemple en inscrivant l’utilisation des TIC dans le scénario pédagogique et en l’incluant dans l’évaluation) que l’on passe véritablement à une appropriation et que se construisent à proprement parler des usages. Il y a intégration, dit Mangenot (2000), « quand l’outil informatique est mis avec efficacité au service des apprentissages ». Toutefois, poser l’équation de l’intégration seulement en terme d’efficacité revient à négliger la dimension temporelle au cœur du processus d’intégration. C’est bien parce qu’il y a des schèmes d’action qui se construisent après une période plus ou moins longue de tâtonnements et d’ajustements, que l’enseignant peut atteindre des objectifs pédagogiques précis. Mais, c’est aussi parce qu’il est en mesure d’évaluer les apports des technologies que sa pédagogie en est modifiée. Il reste à déterminer jusqu’à quel point et à quelles conditions la formation des enseignants peut accélérer la période de découverte et aider ceux-ci à utiliser les TIC de manière appropriée et à développer des usages ;
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